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Le majestueux Pygargue a tete blanche est le plus 
gros oiseau de proie au Canada. II appartient au 
groupe des aigles, qui compte 59 es~es dans le 
monde, dont seulement deux en Am~rique du 
Nord, I' autre ~tantl' Aigle royal; contrairement A 
ce demier, le Pygargue A tete blanche ne vit qu'en 
Am~rique du Nord. Son nom scientifique est 
Haliaeetus leucocephalus; Haliaeetus signifie 
« aigle de mer », etleucocephalus d~signe sa tete 
blanche. Bien que sa population totale ait 
grandement diminu~ depuis l'arriv~e des 
Europrens sur le continent nord-am~ricain, il est 
encore assez commun dans !'Ouest canadien et en 
Alaska. Certaines populations au Canada (par 
exemple celles du sud de I' Ontario et du 
Nouveau- Brunswick) et dans les 48 Etats 
am~ricains situ~s au sud du Canada soot menac~es 
de disparition ou d~ja disparues. 

Description 
Le Pygargue a tete blanche est un tr~ gros oiseau. 
Ses ailes, bien adapt~es au vol plan~. soot larges et 
longues, leur envergure ~tant de plus de 2 m. 
Lorsque I' oiseau est percM, sa hauteur est 
d'environ 76 em. Les individus pesant plus de 
7 kg ne soot pas rares. De fa~on g~n~rale, les 
femelles soot plus grosses que Ies males, et les 
juv~niles soot plus gros mais plus l~gers que les 
adultes du meme sexe. Les pygargues se 
reproduisant dans le sud des Etats-Unis soot plus 
petits que ceux qui le font plus au nord. 

Les males et les femelles ont un plumage 
identique. La Iivroo des adultes est brun fonre 
(presque noire) et contraste vivement avec les 
plumes blanches de la tete et de Ia queue ainsi 
qu 'avec le bee, les yeux et les pattes jaunes. Ce 
n'est qu'A I' age de quatre ou cinq ans que les 
Pygargues A tete blanche ont cette coloration 
distinctive. Avant cet age, les omitbologues 
amateurs peuvent les confondre avec d'autres 
oiseaux, comrne I'Urubu a tete rouge et I' Aigle 
royal (voir I' illustration des diff~rentes silhouettes 
devol). 

La vue du pygargue, trois ou quatre fois plus 
puissante que celle des humains, le sert bien dans 
ses chasses et pour re¢rer les carcasses 
d 'animaux. Pour tuer et manipuler ses proies, il 

utilise son bee ~pais, ses serres puissantes et ses 
~normes pieds munis de petites protu~rances 
~pineuses appel~es spicules. Son ou'ie est 
probablement comparable a celle des humains, 
mais ses sens du gout et de I' odorat soot peu 
d~velop¢s. Son r~pertoire de manifestations 
vocales est assez limit~. Sa voix porte loin et 
ressemble au cri des grelands, qui serait 
d~compos~ en une s~rie de notes. 

Distribution et migrations 
La plupart des pygargues se reproduisent sur les 
cotes maritimes et les rives des lacs, ou ils peuvent 
trouver des arbres favorables A Ia nidification. 
C'est en Colombie-Britannique, surtout le long de 
Ia cote de I' oc~an Pacifique, que se reproduisent la 
plus grande partie des pygargues nichant au 
Canada. Les forets bor~ales de 1' Alberta, de Ia 
Saskatchewan, du Manitoba et du nord-ouest de 
!'Ontario abritent aussi de boones populations 
nicheuses. Dans l 'Est. on trouve de petites 
populations nicheuses toutefois non n~gligeables 
sur l'ile du Cap-Breton et le long de Ia cote de 
Terre-Neuve. Les autres provinces et territoires 
comptent moins de pygargues nicheurs. Aux 
Etats-Unis, cet oiseau de yroie niche encore dans 
plus de Ia moiti~ des 48 Etats situ~s au sud du 
Canada (voir Ia carte) et en Alaska. 

Certains pygargues peuvent demeurer toute 
l'annoo dans leur habitat de nidification si les 
plans d' eau ou ils vont pecher ne g~lent pas. Les 
pygargues nichant a l'in~rieur du continent dans 
des r~gions ou I' eau g~le peuvent se diriger vers 
les cotes les plus proches ou vers le sud pour 
hi verner. Les pygargues qui se reproduisent au 
centre du Canada migrent a l'automne, seuls ou en 
couples, vers le sud, jusqu'au centre-ouest et au 
sud-ouest des Etats-Unis, et retoument vers le 
nord Ala fin de l'hiver ou au d~but du printemps. 
lis ne fr~quentent pas n~cessairement les memes 
aires de nidification et d'hivernage d'une annoo a 
I' autre. Les jeunes de Ia population qui niche en 
Floride en novembre et en d~cembre remontent 
vers le nord durant 1' ~t~. parfois jusque dans les 
Maritimes. 

La plupart des Pygargues a tete blanche qui 
hivement au Canada le font sur Ia cote de Ia 
Colombie-Britannique. Us s'y rassemblent 
g~n~ralement en groupes variant de quelques 
individus a pr~s d' un millier durant l'hiver. C'est 
en Alaska, le long de Ia rivi~re Chilkat. dont les 
eaux g~lenl tardivement. qu'on peut observer le 
plus important rassemblement hi vernal de 
Pygargues a tete blanche sur le continent; des 
milliers d'oiseaux viennent d'octobre A d~embre 
s'y nourrir des saumons morts d'~puisement a Ia 
suite du frai. Un d~nombrement annuel des aigles 
en hivemage est effectu~ au Canada et aux 
Etats-Unis a Ia mi-janvier. 

Alimentation 
Le Pygargue a tete blanche se nourrit 
principalement de poissons, d 'oiseaux aquatiques 
et de mammiferes qu 'il capture ou trouve morts. 
La plupart de ses prises vivantes, particulierement 
Ia sauvagine, soot des animaux malades ou qui ont 
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Habitat de nidification typique. 
Le nid est construit pres de Ia 
cime d'un grand arbre. Un 
arbre mort (chicot) situ6 a 
proximit6 sert de perchoir. 
(Illustration reproduite a vee 
l'autorisation de Universe 
Books, New York (NY], 
6diteur de l'ouvrage The bald 
~agle, publi6 en 1987. 
Auteur : M. Stalmaster) 

~t~ bless~s par des chasseurs. Quand il ne peut 
trouver ses aliments de base, il se rabat sur a peu 
pr~ tout ce qui pr~sente une valeur alimentaire. 

Ces imposants pr~ateurs se procurent leur 
nourriture par tous les moyens possibles : ils 
d~robent les proies d'autres oiseaux (par exemple 
les poissons captur~s par le Balbuzard), se 
nourrissent de charogne (notamment des animaux 
morts Ie long des routes et des poissons tu~s par 
les turbines des installations hydro-~lectriques) et 
chassent en vol, a partir d'un perchoir, sur le sol 
ou dans des eaux peu profondes. II leur arrive 
parfois de se nourrir en groupes, mais il est rare 
qu' ils coophent dans leur chasse. En r~gle 
g~n~rale, Ies adultes pratiquent plutot Ia chasse, et 
les j eunes se con ten tent de charogne ou volent Ies 
prises d'autres pr~dateurs. 

Reproduction 
Les pygargues ne s'accouplent pas tous chaque 
ann~e. Certains peuvent former des couples pour 
la vie, mais si un des partenaires meurt ou 
disparait, !'autre s'en trouvera un nouveau. Les 
essais de reproduction infructueux peuvent amener 
le couple a se s~parer eta chercber d'autres 
partenaires. II arrive, quoique rarement, qu ' un 
subadulte s'accouple avec un adulte. 

La parade nuptiale du Pygargue a tete blanche 
est magnifique et complexe, avec ses cris et ses 
acrobaties a~riennes, telles que des tonneaux, des 
mont~es et des descentes en fleche vertigineuses et 
des poursuites. Habituellement, Ie couple fait son 
nid pr~s d'un plan d'eau douce ou sal~e dans un 
arbre de grand diametre qui domine un peuplement 
forestier (voir !'illustration ci-dessus) et d~fend 
contre ses cong~neres son territoire de nidification, 
qui couvre 1 a 2 k:m2

• Dans certaines r~gions du 
Canada, les pygargues semblent pref~rer nicher 
dans Ies coniteres, particulierement dans Ies pins. 
Les vieilles forets sont id~es pour Ia nidification. 
Cette espece peut aussi nicher, dans Ies r~gions 
d~pourvues d'arbres, sur des falaises, des pies 
rocheux ou, comme on l'a d~ja observ~. dans Ia 
toundra, sur le sol. On n'a vu que rarement le 
pygargue ~tablir son nid sur des structures 
artificielles. 

Son nid, dont Ie diam~tre se situe entre 1,5 
e( 2,0 m et Ia hauteur est d' environ 1 m, en 
moyenne, estle plus gros nid d'oiseau que I' on 
puisse trouver en Am~rique du Nord. Les nids 
utilis~s depuis 1ongtemps peuvent etre beaucoup 
plus gros (on en a d~ja trouv~ un de 3m de 
diametre et de 6 m de haut), les occupants 

ajoutant, chaque saison des amours, de nouveaux 
mat~riaux a Ia structure de base, faite de branches 
et de brindilles. Au centre, il y a une petite 
d~pression garnie de mati~res v~g~tales souples et 
de plumes, ou Ia femelle pond de un a trois 
(babituellement deux) gros oeufs blanc mat, a 
deux, trois ou quatre jours d'intervalle. Durant les 
35 jours que dure !'incubation, alors que les oeufs 
doivent etre maintenus a Ia bonne tem¢rature et 
prot~g~s des prMateurs, un des adultes (le plus 
sou vent la femelle) demeure au nid presque 
constamment. 

Les oeufs ~closent a deux ou trois jours 
d'intervalle. A l'~closion, Ies petits pygargues 
soot couverts d'un duvet gris; les premi~res 
plumes apparaissent a I' age de quatre a cinq 
semaines. La femelle, et dans une moindre mesure 
Ie mate, ~I~ve les petits, les abritant de Ia pluie, du 
vent et du solei!, d'abord continfunent, puis 
sporadiquement apr~ le premier mois. Durant Ies 
premi~res semaines, c'est Ie male qui apporte Ia 
plus grande partie de la nourriture au nid; apr~s. 
les deux adultes se partagent cette tache. Le plus 
gros des jeunes mange en premier; il domine les 
autres oisillons de la couv~e et peut meme tuer le 
plus petit. Les jeunes pygargues ont un ap¢tit 
f~roce et croissent tres rapidement, passant 
d'environ 90 g, a l'~closion, a en moyenne 
4 000 g, pour les males, et 5 1 ()() g, pour les 
femelles, en deux mois. Vers l'age de six a sept 
semaines, les juv~niles se nourrissent eux-memes 
et montre une grande agressivit~ envers les 
parents. Les males prennent leur envoi a environ 
78 jours et les femelles, quelques jours plus tard. 

La p~riode de I' ann~ ou se d~roule le cycle de 
reproduction de meme que Ia dur~e de ce dernier 
varient selon Ia localisation de l 'aire de 
nidification. Les pygargues des populations 
nordiques ont une saison des amours plus courte et 
se reproduisent plus tard. Par exemple, Ia ponte a 
lieu de la mi-novembre ala mi-janvier, en Floride, 
et en avril et mai, au Canada et en Alaska. II 
s'~coule normalement de 16 a 18 semaines entre la 
ponte du premier oeuf etl'envol du demier petit. 

Conservation 
Les populations de Pygargues a tete blanche ont 
pour Ia premiere fois chut~ de fa~on importante a 
Ia fin du 19e siecle. Ce pbenomene a ~~ plus 
marqu~ aux Etats-Unis, car Ia plus grande partie 
des pygargues du Canada se trouvaient dans des 
r~gions relativement peu habit~es et ~taient done 
moins expos~s aux perturbations dues a !'activit~ 
humaine. Ce premier doclin a ~t~ provoqu~ par Ie 
d~placement vers !'Ouest de milliers de colons 
euro~ns qui ont defricM des terres, labour~ les 
prairies, subtilis~ ses proies au pygargue pour se 
nourrir, 1' ont chass~ et tu~ au fusil ou pi~g~ a 
dessein ou par hasard. 

Apr~s que Ies populations eurent commen~~ a 
se r~tablir, en partie peut-etre grace a La Bald 
Eagle Act, une loi am~ricaine promulgu~e en 
1940, qui en interdisait la chasse dans les 48 Etats 
situ~s au sud du Canada, elles se mirent a nouveau 
a d~cliner au Canada et aux Etats-Unis. Il revient 
a Charles Broley, un banquier canadien alors a Ia 
retraite en Floride, d'avoir ~t~ le premier, a Ia fin 
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des anntes quarante, ll attirer !'attention sur Ia 
nouvelle menace qui pesait sur le Pygargue ~tete 
blanche. II a avan~~ l'hypotMse selon laquelle le 
DDT, pesticide qui avait tt~ pulvtrist le long de Ia 
cote du golfe du Mexique pour Iutter contre les 
moustiques des marais salants, avait pour effet de 
r~uire le nombre de jeunes tclosant chaque 
ann~e. Les concentrations de DDT et de ses 
m~tabolites (substances issues de sa 
dtcomposition) soot amplifites des centaines de 
fois en passant des chainons inf~rieurs du r~seau 
alimentaire aux chat nons su¢rieurs (c' est-ll-dire 
en passant de I' eau au zooplancton, aux petits 
poissons, puis aux gros poissons et aux mouettes 
et goolands et enfin aux pygargues). Les 
concentrations dans les pygargues ttaient 
suffisamment tlevtes pour r~uire leur capacite 
d'absorption du calcium, d'ou Ia fragilisation de Ia 
coquille des oeufs. 

Depuis que des restrictions ont ttt impostes au 
Canada et aux Etats-Unis sur !' utilisation de la 
plupart des organochlor~s (DDT et substances 
apparenttes), le nombre de couples r~ussissant ~ se 
reproduire s' est accru, mais, dans certaines 
populations, le nombre de jeunes reste faible. 

La destruction des habitats nuit aussi Ala 
reproduction de l'es~e. Partout dans les r~gions 
bois~es, on coupe des arbres pouvant servir de nid, 
de perchoir ou de dortoir. La qualitt et 
l'abondance de la nourriture (particuli~rement du 
poisson) peuvent etre r~uites dans certaines 
r~gions par les precipitations acides. De plus, 
comme les pygargues aiment la tranquillitt en 
¢riode de reproduction, Ia prtsence des humains 
est nuisible et peut meme les amener A quitter le 
nid. 

Pour favoriser la reproduction, on peut assurer 
Ia protection des territoires de nidification en 
etablissant au tour des nids des zones tampons ou 
l'arbre portant le nid, les arbres servant de 
percboirs et les aires d'alimentation seraient 
prot~ges contre les perturbations dues~ l' activite 
humaine. Certaines lois provinciales relatives aux 
es~es menacees de disparition fournissent une 
protection legale a I' habitat du pygargue. La 
reintroduction, dont Ia technique Ia plus connue et 
Ia plus fructueuse consiste ~ elever en milieu 
ferme de jeunes oiseaux pour ensuite les Iacher 
dans des sites design~s. a jou~ un role important 
dans la reconstitution de certaines populations. La 
reproduction des pygargues en captivit~. les soins 
aux oiseaux bless~s. I' etablissement de refuges 
(particuli~rement en lieu d'hivemage) ainsi que 
I' utilisation limitee de nids 3rt.ificiels soot d 'autres 
techniques qui ont toutes ete utilisees avec succ~s. 

Cependant, meme une population se 
reproduisant au taux maximal peut s'eteindre si les 
adultes ne survivent pas en assez grand nombre. 
Les Pygargues a tete blanche peuvent vivre 50 ans 
en captivioo, mais leurs chances d'atteindre cet age 
dans Ia nature sont faibles en raison des risques 
naturels, conune les intemperies, et des autres 
risques dus a l'activite humaine, comme Ies !ignes 
electriques. Le taux de survie des pygargues est le 
plus faible dans leurs premi~res anntes (et 
particuli~rement au cours du premier hiver), et 
moins de Ia moitie des jeunes peuvent atteindre 

l'age adulte. Parmi Ies cas de mortalioo signal~s. 
environ les deux tiers des pygargues trouv~s morts 
ont ~t~ tir~ au fusil, pi~g~s involontairement, 
~lectrocut~s sur des lignes tlectriques ou soot 
entr~s en collision avec ces structures. 

Les pygargues peuvent etre exposts ~des 
contaminants comme le mercure et le plomb. La 
production de m~thylmercure par les bacteries 
contenues dans les s~iments et l'eau s'accroit ~ 
certaines conditions (sous I' effet par exemple du 
pourrissement de Ia v~gttation dans les terres 
nouvellement inond~es en amont des barrages 
hydro-~lectriques). Le m~thylmercure peut, ~ 
l'instar du DDT, s'accumuler dans les chaines 
alimentaires. Par ailleurs, les pygargues peuvent 
etre empoisonn~s par le plomb ingere en mangeant 
de la sauvagine atteinte par des plombs de chasse. 

Au Canada, les populations de Pygargues ~ tete 
blanche soot en g~ntral stables ou en l~g~re 
progression, bien que Ia situation varie d'une 
rtgion ~!'autre. Actuellement, les populations de 
la cote de la Colombie-Britannique, de la foret 
bortale et des provinces Atlantiques se portent 
bien. Si les taux de mortal it~ res tent tlevts, Ia 
croissance des effectifs sera faible. Cependant, si 
nous conservons un habitat ad&}uat ~ ces oiseaux 
et les d~rangeons le moins possible, nous devrions 
pouvoir continuer d' apprecier ce magnifique 
planeur. 
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